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Bible et Homosexualite

II lie fait aucun (loute (|ue. meme dans les pays qui se veulent farou-
clieinent laics, toute notre ethique sociale decoule de la morale religieuse
qu'ont cnseignee depuis des siecles les diverses eglises chretiennes. Or
celle-ci, si eile a enriclii rHiunauite de certaines notions qui lui sont spe-
cifiques: solidarite huniaine s'etendant an juif conime au grec», amour
et respect du prochain, egalite des homines, etc. ii'en est pas moins
lestee en partie iiiefficace parce qifelle n'a pas su se degager de l'opti-
que de 1'antique Israel, codifiee dans le Pentateuque, dont les tahous et
les mystifications sont encore si puissants aujourd'bui.

Si nous eonsiderons le sort de 1 liomosexuel au sein du people de la
Bible, nous realisons qu'il n'est guere enviable: ipioi qu'il fasse, il est
promis ä la niort! (Levitique XVIII. 22 et XX. 23). Les divers versets
traitant de rbomosexualite ne la nientionne que pour la condanmer: le
legiste et le prophete hebreux ne voient lä qifabomination, ipi'ils assi-
milcnt volontiers ä des pratiipies paiennes. Qu a la meine epoque. parmi
d'autres civilisations, ces pratiipies n'aient ]ias craint le grand jour,
qu'elles aient memo heneficie d une certaine estime. ne pouvait que les
rendre odieuses an monotbeisme juif.

Reniarquons que si les societes antiques n'ignoraient pas rbomosexualite

feminine, ce sont generalement les homines que visent les foudres
de Jehovah: im seul \erset dans tout l'Ancien Testament condanme plus
precisement le travesti» cbez la feninie (Deuteronome XXII. 5). II est
possible, ainsi que le rappelait le Rev. R. Wood lors d'une conference
organisec sous le patronage du Chapitre New-yorkais des Filles de Bilitis,
que ce silence soit motive par le role efface que l'Orient reservait ä la
femme.

Realisons aussi que rbomosexualite feminine - moins repaudue du
reste, encore de nos jours — representait un obstacle moins grand ä la
propagation de la race que les pratiques masculines. Car e'est lä la
veritable raison qui rendit Israel tellement intolerant, impitoyable, envers
tonte pratique sexuelle dont le but final n'etait pas la procreation. II
etait le peuple ein. le peuple-pionnier qui devait concpierir, occuper. de-
fendre et faire fructifier la Terre Promise; pour cela il devait devenir
fort, etre prolifique, ses enfants < aussi liombreux que le sable des plages».
Dans ce plan, toute relation non-conceptionnelle etait un meme temps un
crime contre la nation. En verite, e'est toute la sexualite sterile qui est
condamnee en la personne d'Onan; son patronage a ete adopte pour
designer des pratiques bien precises, mais rien n'indiipie que le mari de
Tamar se livrait ä eelles-ci. Les termes employes par PEcriture peuvent
tout aussi bien laisser supposer des relations «normales» brusquement
interronqiues C'est du reste par un semblable alms que l'episode par-
ticulier des assaillants de la maison de Lot (Genese XIX. o) a ete generalise

et applique an comportement des Sodomites dont la Bible nous dit
tout »implement, dans antics details, «qu'ils offensaient le Seigneur«

L'idee ne vient done pas ä l ecrivain sacre de considerer le probleme
en profondeur, la personnalite, la psvcbologie de l'individu lui sont etran-
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geres, il lie voit que le cote piircment pratique. II meconnait totalement
cette ainitie entre personues de meine sexe ipii pent depasser la stricte
communion spirituelle et la reclicrclic estlietique. et sc nieler d'elements
sensuels. pour evoluer jusqu'au desir et a I'aete. II lie voit lä-dedans
qu'obstacle ä l'exteiision de la Race

Autant dc motifs qui rendent. dans notre societe moderne, ces talious
perinies.

Car enfin, sans fermer les yeux devant les exigences lie la chair, ad-
mettons que Tamour physique n'est ]>as forcement inmiiiral. vulgaire.
Diit-il en deplaire aux conformismes religieux on hourgcois. il serait
peut-etre aussi neeessaire de reviser les conceptions de ce qui est <. na-
turel» et de ce qui est «contre-nature». Faudrait-il d'ahord savoir oil finit
ce qui est «naturel» et oil commence ce qui ne l'est pas! Si precisement. ce

qui est «contre-nature», ce n'est pas de vouloir interdire ä un homme des
tendances conformes ä son propre temperament, de prohiber les expressions

de sa sexualite.

De meine, la propagation de 1 espeee humaine s'avere-t-elle toujours
une necessite primordiale dans notre univers surpeuple? N'est-il pas da-

vantage contre-nature que la societe ait besoin regiilierement de la sai-

gnee des guerres et des revolutions pour resorher ses families et son cbö-
mage? Ne peut-on, avec le Rev. R. Wood, oser dire que dans l'economie
divine l'homosexualite peut apparaitre conime «un inoyen du Dieu-crea-
teur pour proteger I'humanite du suicide par surpopulatiom (Christ and
the homosexual P. 168) et comme «une sure et immediate forme de birth-
control .» (op. ci. P. 166)?

Mais, parce que les temps devaient venir oil la conception du Dien
punissant et, tonnant du Sinai s'elargirait jusqn'ä la notion du Ilieu-
Pere de Jesus-Christ; parce que les temps devaient venir oil la morale
castratrice de l'Aneienne Alliance devrait faire place ä l'ethique frater-
nelle, tolerante et universelle de 1 Evangile (trop souvent ignoree meine
de ceux qui s'en reclament, helas!) certains auteurs des livres vetero-
testamentaires ont eu line vision de Painour qui tranche heureusement
sur les autres textes de l'Ancien-Testament.

Lorsque Ruth refuse de retourner vers les siens pour suivre Naomi
(Ruth I. 16—17) «. ne ine presse pas de m'eloigner de toi, car lä oü
tu iras j'irai .» devons-nous voir lä, avec les exegetes conformistes. line
belle image de l'amitie unissant une jeune femme ä une parente plus
ägee, ou un tout autre sentiment?

Et comment interpreter ce passage de l'Ecclesiaste IV 9—10: «Deux
homines valenl inieux qu'un, si Pun tombe, l'autre peut le relever. De
meme si deux personnes dorment ensemble, elles se rechauffent mutuel-
lement .»?

Et ce cri d'aniour et d angoisse devant une soudaine solitude, que
David pousse, apprenant la mort de Jonathan ä Gilboa:

«Jonathan, mon coeur se serre ä cause de toi. Tu faisais nies delices:
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Ton amitie m'etait plus douce ([lie l'aniour des feiniues .»
(II. Samuel I. 26).

X est-ce pas lä expression meine d une magnifi(|ue amitie, d un
veritable amour, d une reelle union conclue devant Dien (I. Samuel
XX. 8) (111i peut-etre inspira ä David ees accents de temlresse dont est
emaille le Cantique des Cantiques? Car il lie semble |ias s'agir d une
simple image poetique. mais de raboutisseinent d'utie vraie passion
conime en temoigne le contexte precedent, avec son «coup de foudre»
(I. Samuel XXVIII. I), son don de soi-meme (XVIII. 4) et ses rendezvous

secrets (XX. II)
II y a deux mille ans a ete verse le vin nouveau qui a fait eclater les

vieilles outres de la Loi II v a deux mille ans est venue La Luiniere,
la luiniere du cöte de laquelle, selon le Pr Maranon, est toujours la morale
(la \raie. la morale naturelle, divine, pas celle de Tartuffe!).

Et ä cette luiniere, Dien nous voit et nous aime, tels que nous soinmes
les uns et les autres. II lie pent condamner Son oeuvre, qu'elle soit l'ex-
ception on la regie.

Et II ne demande qu'ä se manifester ii travers nous, au nioyen de nos
personnalites [iropres, de nos possibilites et des «chances» inherentes ä

nos natures diverses pour edifier un momle fraternel (pii ignorera la
solitude, Eegoi'sme et la haine.

Reverend Paul L.

Des Goüts et des Couleurs

par A. D.

Ce chapitre, dans le numero de Juillet du Cercle, serait-il le debut
d'uue serie d'autres dans lesquels les opinions des abonnes pourraient
s affronter aimablement. non seulement snr les livres qui Interessent
notre milieu, mais aussi sur tons les evenements (pii nous toucbent?

En tons cas l'idee de Monsieur Welti de presenter, juxta-posees. les

critiques formulees |iar MM. «Bichon» et «R. G. D.» au sujet du
dernier venu de Mr. Roger Pevrefitte, est excellente.

Ee resultat est fort divertissant et. cbose amüsante, on perqoit ä

travers ces critiques en sus du «Goüt» de cbacun de ces messieurs, leur
caractere, je dirais meine leur Sine: d'une part, Bichon et sa juvenile
ardeur et enthousiasme aveugle, j'ose (lire, car c'est bicn syinpatbi([iie,
aussi sympathique (pie ce (jui caracterise le comportement quelque jieu
frenetique des «fans» de Johnny Halliday et autres meneurs de foules
de l'an de grace 1963, sauf quand ils «cassent». Mais cela est plus rare
qu'on raconte.

Par contre pour ce qui est de R. G. D.», on trouve reveles: sens aigu
de froide critique, possibilites illimitees de froide observation, condam-
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